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L'¼nbitant Canadien

On lit d'ans le journal des Noces d'Or:
« Dans la procession que la.oeiété Saint-Jean-Baptiste orgapise,

au jour de la fete nationalo, les enfants de la Nouvelle Franco y
trouvent leur place et les chars allégoriques y représentent tous
les intérêts et toutes les aspirations.

«Peut-être même dépasse-t-on le but dans certains cas. Je n'aime
pas, -par exemple, qu'on représente le cultivateur canadien sous les
traits d'un cavalier mal monté, portant bottes sauvages, ceinture
fièchée et tuque du pays, soufflant au passant ses bouffées de tabae
canadien et grimaçant comme un homme soumis à la torture. Les
cirques ont leurs bouffons, qu'ils en gardent le monopole. Dans les
rangs de la société Saint-Jean-Baptiste la mascarade ne serait être
admise, et on ne doit pas offrir à la pitié des nôtres et à la risée dos
autres nationalités cotte grande et belle figure de l'habitant cana-
dien, ce roi incontesté du .:0l.

la remarque de M. Landry n'a que trop sa raison d'être.; et
cette bouffonnerie devrait avoir faitson temps.

Epis deor

« Que penses-tu de la danse ? » demandait au démon le saint curé
d'Ars.- «J'entoure une danse comme un mur entoure un jardin,»
répondit le démon.

Perdre son temps, c'est perdre beaucoup ; mais perdre courage,
c'est perdre tout.

Les têtes vides s'élèvent comme les ballons, portées par ce gaz
subtil qui s'appelle la vanité, les plus légères montent le plus
haut. (A. le Pas.)

MYSTÈRES TALMUDIQUES

(Suite)

Le Bienheureux Albert
On célèbre son martyre au diocèse de Lucens.
Le 25 mars 1198, l'enfant jouait dans la campagne: son père

travaillait aux champs. Deux juifs, .Aaron Gromek et Isaac
Chaitschyek, son gendre, l'enlèvent et le cachent dans un collier.
Quatre jours avant la fète de Pâques, les principaux juifs se réa-
nissent dans la nuit, conduisent l'enfant dans une caverne secrète,
lui passent une corde au cou, l'étranglent, lui crèvent les paupières.
Deux juifs, Salomon et Moïse, lui font chacun une profonde blessure


